
1

Des 
nouvelles de ...
Lettre n° 1 - Rwanda, octobre 2024

Christine Jupson
Éducatrice de la petite enfance

Rwanda
septembre 2024 à mars 2025

christine.jupson@gmail.com

L’association DM est active dans 
l’agroécologie, l’éducation et la  
théologie en Afrique, en Amérique 
latine, au Moyen-Orient, dans l’océan 
Indien et en Suisse.

Achat de fournitures pour l’aménagement de la nurserie

Notre partenaire  
L’Église presbytérienne au Rwanda (EPR) 
est basée à Kigali. En 1998, elle a créé le 
Centre presbytérien d’amour des jeunes 
(CPAJ) pour venir en aide aux orphelin.es
du génocide. Ce centre de réhabilitation des 
jeunes en rupture scolaire et 
sociale a évolué au cours des années 
pour répondre au mieux à leurs besoins.

Cher.ères ami.es, 

Voici déjà quelques jours que je suis arrivée 
à Kigali. Je me suis engagée en tant qu’édu-
catrice de la petite enfance. En juin, j’ai eu 
l’opportunité de faire un séjour exploratoire, 
de deux semaines, en vue de mon envoi pour 
6 mois. Ce premier voyage m’aura donné de 
bien comprendre le projet dans lequel je suis 
appelée à collaborer.

Je suis donc revenue le 24 septembre, 
enthousiaste et joyeuse à l’idée de m’investir 
dans un projet de partenariat avec le CPAJ 
(Centre presbytérien d’amour des jeunes).
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Jeune maman et son bébé, photo prise dans son quartier

Qui sont les partenaires du 
CPAJ ?
Le Centre accueille des jeunes filles-mères 
afin de leur offrir une formation profes-
sionnelle d’une année, de couturière ou de 
coiffeuse. Il offre aussi une prise en charge 
des bébés durant le temps des cours. Les 
jeunes femmes en question sont de jeunes 
adolescentes en situation de rupture scolaire, 
familiale et sociale. La plupart des filles ont 
interrompu leur formation scolaire (elles ont 
été exclues de l’école…), à cause de leur gros-
sesse. Elles ont subi, à un degré ou à un autre, 
le rejet de leur famille, du système scolaire, 
de la société. Avoir un enfant hors mariage 
est une honte au Rwanda, ce qui explique la 
complexité des situations de vie de ces très 
jeunes mamans. Les plus jeunes ont quatorze 
ans… Ce sont les conséquences d’un amour 
de jeunesse, de violences sexuelles ou de 
prostitution pour subvenir à des besoins pri-
maires tels que se nourrir… Les familles dont 
elles sont issues vivent dans une extrême 
pauvreté. Les contextes familiaux sont fra-
giles et ces jeunes femmes restent des proies 
faciles.

Quel sera mon job pendant 
ces 6 mois ?
Ma mission consiste à participer à l’encadre-
ment et à l’amélioration des conditions d’ac-
cueil des enfants durant le temps des cours 
de ces jeunes mamans. Ma contribution com-
prend l’accompagnement des rénovations et 
de l’aménagement de l’espace de puéricul-
ture adapté, le développement de l’offre de 
matériel et de jeux d’éveil et de motricité, etc. 
Il y a également un partenariat avec l’équipe 
éducative afin de réfléchir aux objectifs et 
contenus des cours donnés aux mamans. 
En effet, j’ai déjà pu identifier des besoins en 
termes de formation : une approche avec le 
planning familial, des cours de sexualité, des 
thématiques comme l’hygiène, la nutrition, 
la maternité, la puériculture, etc. Cela me 
permettra aussi d’appuyer l’équipe sociale du 
Centre dans l’accueil et l’accompagnement 
individuel des filles mères. Nous avons d’ail-
leurs commencé à visiter les mamans dans 
leur contexte de vie.
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bébés dans de meilleures conditions
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Pourquoi me suis-je enga-
gée ?
J’avais besoin de m’engager dans une action 
qui fasse pleinement sens pour moi. Avoir 
l’opportunité de m’investir dans un projet qui 
réponde à mes valeurs, me donne du plaisir, 
même si sur un plan plus personnel, cela 
signifie que je mette ma famille entre paren-
thèses. Cela va aussi être un défi. Je sors de 
ma zone de confort ! Cette expérience va 
m’apprendre et cette posture d’apprenante 
m’ouvre à la vie.

Mes premiers jours à Kigali
Après ma visite de juin, de retour au CPAJ, 
j’ai reçu un accueil chaleureux et bienveil-
lant. Chacun.e se donne de la peine pour 
que je comprenne les discussions. Je com-
munique en anglais, quelquefois en fran-
çais. J’ai bien l’intention d’apprendre un peu 
le Kinyarwanda. « Nwaramutse Neza », qui 
signifie « bonjour beaucoup » ! 
Le CPAJ est actuellement en rénovation et 
je me suis, dans un premier temps inves-
tie dans la commande de meubles et four-
nitures pour la nurserie. Tout ce processus 
prend du temps, nous visitons les artisan.es, 
faisons des devis avant que tout achat ne se 
concrétise…

J’ai également commencé à visiter les 
familles dans leur quartier afin de connaître 
le contexte de vie et l’histoire de chaque 
bénéficiaire du programme de formation 
que le CPAJ propose. 

Une liste de potentielles « candidates » nous 
a été donnée par le gouvernement rwandais 
(une centaine de personnes…). Puis la sélec-
tion se fait chaque année par le CPAJ afin de 
déterminer qui pourra adhérer au soutien. Il 
y a une soixantaine de places. Le choix s’éta-
blit sur des critères tels que la motivation ou 
encore l’incapacité à pouvoir accéder, sans 
aide, à une quelconque formation profession-
nelle. Les familles les plus démunies sont pri-
vilégiées. Certaines n’arrivent pas à se nourrir 
correctement, alors comment imaginer une 
formation ? Nous avons donc aussi visité les 
familles pour l’identification des filles pour la 
nouvelle année scolaire. 

Avoir un enfant hors mariage 
est une honte au Rwanda, ce 
qui explique la complexité des 
situations de vie de ces très 
jeunes mamans. 
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Famille d’accueil d’une maman

Les situations de vies sont dramatiques. La 
plupart vivent dans une pauvreté extrême 
sans savoir quel sera le prochain repas…

Récit de vie
Une famille m’a particulièrement touchée. 
Les membres de cette famille ont accueilli il 
y a quelques jours une toute jeune maman 
de 16 ans qu’ils ont appris à connaître à l’hô-
pital, suite à son accouchement. Elle était 
sans famille, ami.es. Toute seule, abandon-
née par sa propre maman. Elle a perdu son 
travail suite à sa grossesse et elle vivait dans 
la rue. Son histoire de vie commence petite 
fille par l’abandon de son père alors qu’elle 
n’était encore qu’un bébé, puis de sa maman. 
Elle ne sait pas où celle-ci vit : elle est partie 
au Burundi, semblerait-il. Suite à cela, elle a 
été recueillie par une vielle dame qui l’a éle-
vée. Après le décès de cette vieille dame, la 
fille s’est retrouvée sans domicile. Elle n’a pas 
d’acte de naissance pour elle-même, elle ne 
connaît pas son âge exact... Et la voici maman 
à son tour. Son bébé n’a pas été inscrit à l’état 
civil, le CPAJ va s’en charger ultérieurement. 
La famille d’accueil de cette jeune maman 
et de son bébé de quelques semaines a elle 
aussi des difficultés financières. Le papa n’a 
pas de travail, les deux garçons sont en âge de 
scolarité primaire. Ils ont dit vouloir accueillir 
cette jeune maman définitivement. Ils sont 
chrétiens, ils disent que Dieu leur donnera ce 
dont ils auront besoin tous les jours. Ils m’ont 
autorisée à prendre des photos et à les diffu-
ser pour faire connaître leur histoire. 

Votre soutien !
Le soutien à ce programme vient principa-
lement de dons, de l’Église presbytérienne 
du Rwanda ainsi que de DM qui soutient 
le projet grâce aux dons de particuliers, de 
paroisses et d’appuis institutionnels dont la 
Confédération. Je suis rassurée de savoir que 
chaque franc est directement investi dans 
cette mission.

Vous pouvez penser et prier pour la famille 
dont je parle plus haut et tous les autres 
foyers qui sont dans une situation similaire. 
C’est précieux.
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Visite avec ma collègue de jeunes mamans

Je vous remercie chaleureusement pour 
votre soutien et me réjouis de vous donner 
ultérieurement des nouvelles du Rwanda.

A bientôt,

Faire un don 
IBAN 
CH08 0900 0000 1000 0700 2

MENTION 
Christine Jupson
Vous avez ainsi la garantie que l’argent sera 
affecté à cet envoi et au projet concerné.

DM | Ch. des Cèdres 5 
CH - 1004 Lausanne

+41 21 643 73 73
info@dmr.ch


